
| 32 OVIN QUÉBEC  CENTRE D’EXPERTISE EN PRODUCTION OVINE DU QUÉBEC

Des intervenants formés pour mieux accompagner les 
producteurs!

Amélie Blanchard, agr., Chargée de projet, CEPOQ
Marie-Josée Cimon, agr., Coordonnatrice en transfert des connaissances, CEPOQ

Depuis l’acceptation du projet au 
printemps 2024, l’équipe du CEPOQ 
a déployé de façon dynamique la 
communauté de pratique (CDP) pour 
les intervenants des productions 
ovine et caprine. Plusieurs étapes 
structurantes ont été réalisées afin 
d’assurer un démarrage solide. 
Aujourd’hui, la CDP compte 38 
membres actifs (agronomes, agro-
économistes, technologues, vété-
rinaires, enseignants, étudiants et 
autres professionnels), avec un taux 
de participation aux rencontres qui 
dépasse les 80 % depuis le début. 
L’animation de la CDP s’est articulée 
autour de plusieurs rencontres vir-
tuelles proposant des sujets variés 
suivant les besoins nommés par ses 
membres tels : que la gestion du 
parasitisme, les différences alimen-
taires des chèvres et des moutons, 
la qualité des fourrages, la santé des 
agneaux, le transfert de l’immunité 
passive, le contrôle des mouches 

en bergerie avec les guêpes parasi-
toïdes, diverses études de cas, etc. 
Des discussions et questionnements 
ont également été soulevés sur les 
forums de la plateforme Espace C 
dédiée aux membres. Celle-ci offre 
un espace sécurisé où les membres 
peuvent partager de l’information, 
discuter de cas vécus en ferme en 
toute confidentialité, consulter un 
répertoire centralisé de documents 
(outils, publications, vidéos), accéder 
aux résumés des rencontres passées 
et consulter un agenda commun des 
activités sectorielles. 

Un coup d’œil sur la dernière 
rencontre en présentiel
C’est en Estrie, les 26 et 27 mars 
derniers, que s’est tenu la première 
rencontre en présentiel de la Com-
munauté. Les conférences et activi-
tés, toutes présentées ou animées 
par des membres de la communauté 
ou par le personnel du CEPOQ, se 

sont enchaînées dans un climat dy-
namique et collaboratif. Certains ate-
liers se sont déroulés à la Ferme Pé-
chés Moutons, dont les propriétaires 
ont généreusement accepté de rece-
voir le groupe dans la bergerie pour 
supporter certains des thèmes abor-
dés et renforcer les compétences des 
intervenants.  

La rencontre a débuté sous le thème 
de l’alimentation, plus précisément 
sur les bases de la création d’un pro-
gramme alimentaire. Marie-Claude 
Viau, agronome à la Meunerie Ben-
jamin, a instauré les bases en rappe-
lant l’impact financier positif que peut 
avoir une ration alimentaire adaptée 
aux besoins des animaux. Une brebis 
qui consomme une ration équilibrée 
selon ses besoins réels va produire 
une quantité optimale de lait : en 
voilà une manière économique d’en-
graisser ses agneaux! Ensuite, Ann- 
Marie Jobin (productrice ovine et  

Peut-être n’avez-vous pas encore entendu parler de notre projet de développement d’un service d’accom-
pagnement basé sur le Tableau de bord du gestionnaire ovin, ou même de cet outil lui-même? Ce tableau 

de bord permet aux producteurs ovins de suivre de manière simple, rapide et interactive les performances de 
leur entreprise, tout en se comparant aux valeurs de référence du secteur.
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enseignante au Cégep de Victoria-
ville) et Amélie Blanchard (produc-
trice ovine et agronome) ont présen-
té respectivement deux logiciels de 
formulation de rations : Oviration et 
SheepBytes. Les conférencières ont 
profité du moment pour souligner 
les effets positifs d’améliorer la pré-
cision dans l’application d’une ration 
en ferme, notamment en prenant le 
temps de calculer la consommation 
volontaire de matière sèche réelle 
des animaux à différents stades phy-
siologiques. Jean-Michel Beaudoin, 
agronome au CEPOQ, a également 
présenté d’autres logiciels dispo-
nibles sur le marché. Ceux-ci peuvent 
amener encore plus de précision 
dans la formulation, notamment au 
niveau des besoins spécifiques des 
brebis laitières. Pour conclure cette 
première journée, les participants ont 
eu l’occasion de mettre à l’essai les 
deux logiciels en préparant une ra-
tion de leur choix et avec les analyses 
de fourrages qu’ils avaient entre les 
mains.

Les présentations subséquentes ont 
abordé des thématiques touchant la 
régie de troupeau et de la santé. Ce 
sont les intervenantes du CEPOQ 
Marie-Josée Cimon, agr. et Marie-
Claude Litalien, tsa. qui ont parti le 
bal en présentant le Tableau de bord 
du gestionnaire ovin. Disponible 
sur demande pour tous les éleveurs 
ovins, cet outil compile les données 
du troupeau afin de présenter un ré-
sumé visuel des performances (p. ex., 
prolificité, mortalité, gain moyen quo-
tidien, etc.). De plus, l’outil compare 
les performances annuelles du trou-
peau avec la moyenne d’un groupe 
d’éleveur de référence. Un excellent 
outil qui permet à un producteur et 
son conseiller d’analyser les forces et 
les points à améliorer de l’entreprise! 
Francis-Étienne Richer et Valérie 

Berger, propriétaires de la Ferme 
Péchés Moutons, sont ensuite venus 
discuter du logiciel de régie de trou-
peau qu’ils utilisent à la ferme : Herd-
watch. Simple d’utilisation, il leur 
permet de collecter leurs données en 
ferme (p. ex., données de naissance 
et de pesées) et de les visualiser 
sous forme de rapport par la suite. 
Mathieu Durand a aussi présenté le 
bâton de lecture FLEX-RFID, qui per-
met aussi de récolter toutes sortes 
de données en ferme très facilement. 
Ce sont deux outils technologiques 
qui permettent, entre autres, l’ache-
minement des données récoltées 
vers GenOvis pour ainsi avoir accès 
au Tableau de bord.

Au niveau de la santé, Dre Annie 
Daignault du CEPOQ et Dre Kelly 
Rewbotham, de l’Hôpital vétérinaire 
Ormstown, ont discuté, entre autres, 
de certains types de lésions qu’on 
peut observer chez les chèvres qui 
semblent être liées à une carence en 
zinc dans l’alimentation.  L’impor-
tance de valider l’alimentation et 
l’environnement immédiat lorsqu’un 
problème de santé survient est l’élé-
ment qui s’est démarqué au fil des 
discussions entre les différents inter-
venants.

Dr Gaston Rioux du CEPOQ a ensuite 
discuté de la nécessité d’assurer un 
bon transfert de l’immunité passive 
chez les agneaux et chevreaux afin 
de prévenir certains des principaux 

problèmes de santé responsables 
de la mortalité dans les élevages  : 
les pneumonies et la coccidiose! 
Comment y arriver? En misant sur 
la prévention. Et cela commence par 
s’assurer de la consommation d’un 
colostrum de qualité en quantité suf-
fisante dans les premières heures de 
vie ! Dre Éliane Bolduc de l’Hôpital 
vétérinaire de Sherbrooke a aussi 
souligné ce point en présentant une 
expérience réalisée à la Ferme Pé-
chés Moutons. Le succès de transfert 
d’immunité passive chez certains 
agneaux a été validé en observant 
le sérum sanguin au réfractomètre. 
Conclusion : les agneaux gavés avec 
du colostrum supplémentaire dans 
les premières heures de vie avaient 
réellement assimilé un plus haut 
taux d’anticorps grâce à une bonne 
consommation de colostrum. Il sera 
intéressant de voir si ces agneaux 
seront effectivement plus résistants 
aux pneumonies et à la coccidiose.

Nous souhaitons 
que la commu-
nauté de pratique 
soit une relation 
gagnant-gagnant, 
en renforçant la 
compétence des 

intervenants et que les producteurs 
bénéficient d’un accompagnement 
plus aligné sur leurs réalités. En-
semble, on peut construire un réseau 
solide et efficace!

Ce projet est financé par l’entremise du Programme services-conseils, en vertu du Partenariat canadien pour une agriculture durable, entente 
conclue entre les gouvernements du Canada et du Québec.

 

 


